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sur nous, Qu'était-il arrivét Une! Cela devait être typique et très | cuté une statue de la reine Victoriu | valeur pour son argent. En voici un ues sc: 18 
chose sans nom, inadmissible, insul- | drôle ; car l'Angleterre a plutôt l’ha- | qui a été érigée dans le jardin de Ken- le : taines TI 
tante ur l'administration;scandaleu- bitude de don sous le coup de ri . ET se se vi " Habits de dessous, * 
”.#è au dernier chef dans une démocra- | la gourmandise que de l'émotion, La princesse Béatrice de Bettenberg Dour : Robe 
tié,=18 Président sans prévenir ni dé- * + Ù est peintre. Elle a exposé ses œuvres cit à 
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cherche de là serrure, PE sans doux mie du ras. 1 pa, 24 “hs ar ON RE 9: 0e 4 our, ---Pa0on, 
brüit la clef libératrice, refermant de | quelles riches images, de la pluie qui | L'impératrice Frédéric enfin, est Couvertes, Pardessus, 
A ei GENE stat de fonde À pneus près du radieux Vantaus de nombreuses toiles dont Harnais, Sellerie, 

CS et ère gr respirant n «qu A ss a Slai les qe re [elle a doté les musées et les églises Vaisselle, Ferronne 
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? AVERSE DE MAI. : que les ndes dames de Berlin s'ac- É £ 

en de D de nets “Les démeures du jour s'écronlent : leurs dés cordent à trouver délicieux. P Pole Des Rosie, ‘its: 
. qu'ils cherohaient, dans an-monsiour | Fansysaus te manfagne, A citons es | MER En binen Patan 3 

ui  montait | tranquillement Les! nn dr jéver où rinit ia sai AVIS. Cette table de centre, faite de bois Ep e Choix, 
Champs-Elysées, à pied, le cigareaux | ***? sales 
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‘présidence; comme il eût'’fäit pour les 
. oliviers de-eox chsmp, ét daïis cette. 
. marche d'homme libre, quisimé les 


eLles : à « leine valeur de votre argent 
ui sait comme on pense sainement su |, 5i,e laurier au front, de les maine purpurines | OUR B FA 
r pin air vivifiant, il était heureux il LEuS LE lus BU not Rest fete, Queen's Hotel, Edmonton. licen- J . TL: lo W ey VENTE AU COMPTANT: 
it Le apart lui, PAG RE "| [den A rence, Alberta Mokel, Bémon- Nous achetns cumiptant et nous 
“Maiscola ne. se fait pas parait-il ; , 3 D, 
cols ne se fait pas d'être logique avec UNE REPRIMANDE. gd ère to A Vente Jasper, Edmonton, Leense Charbon. bénéicions d'an sompie déidérs- 
L ses origines, ga nature, son caractère, : Cempaquie de Baie d'Hudson, Bloc de la eo Déréoies le à blie mois 
fidèle aux goûts par où l’on s'était re-| Rodolphe Brunet, dans le dernier | Cie de d'Hudson, Edmonton, license de FE 
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De M. Alexandre Hepp, dans le | je speech du noble lord était monté à | °°? Prescriptions fort maleaines. . ART ident. Ce) D 
journal : 11 un dispason extraordinaire, : Thomas Fysb ‘|: Consignations Enôrmes, de 
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! <bataillon d'agents qui veille sux bar- | mentaires. les de la reine d'Angleterre sont épri- 1.8. WILLMOTT, | °° AMOR Le ERMRE) ait 

* rières du palais ; la Sûreté en redin- |‘ On le vit s’agenouiller et supplier | ses d'art notamment les princesses * T'Marchandises Séches;' ‘‘' 

* ‘gote noire s'eët précipitée au psy en larmes le Parlement anglais de vo-| Louise et Béatrice et l'impératrite 4e b mts, :: ' 

« msstique, dans des fiacres, à bicyclette | ter sa proposition de loi, ‘ Frédéric. : Chapeaux et uettes, 
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blement à tant d'inquiétude-étlée; | conte qu'il chancels sous le coup de | Je sculpteur attitré de la cour d’An- | Acheter des meubles est un plaisir 0 taines, a 


” qu'an.grand. malheur nouveau fondait | 


… commandé ; notre libéralisme va jus- 
qu’à demander pour les honnêtes fem- 


; ls ublique Hg se résigne, la 


gros. 
e des mettés de | Un journal de Montréal, sjoute-t-il, | ,#- Perron, Hotel Windsor, St. Albert, Hcedse 
: Dasdénaaires et d'atééble pour u'on | en daie du 3 mars, consscre ses trcis | T 1: Pour Charbon de Morinville $:.00 la tonne à CALEDONTA, 
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toutes rétentions d'un temps où | naire posé à six vagabondé mystérieux p Mori Mainténant ouverte, vis-a-vis ls 
quand .18%#i n'etait pas à, le reine | arrétés dans la ville | Daté à Regina, ce 17ième jour d'avril 1899. Banque des Marchands, nuit et jour, 
le. Il faut avouer ce-| Vôus avez bien lu, n'ést-c6 pas ! AVIS. repas chauds et froids à toute 
a elle ne manque dé} 1lne s'agit pas d’une de ce8 gran-| A{AGNIFIQUE TERRE « vendre, 92 acres en snmmemttt Repas 35e et 25e, huitres servies en 
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- de 1899 qui est maintenant dû. 


: piËN, d'Edmonton, où ik est toujours 


‘allait en bonhomme, d'üx'pas robuste 


L'OUEST CANADIEN 


et elle n’est pas non-plus sans gran- 
deur, dans son entente simple de ce 
qui doit faire un grand citoyen.” 


M. Emile Loubet, porté à la Prési- 
dence par les radicaux et les socialie- 
tes, demeure le républicain fraternel 
et égalitaire qu'il a été toute sa vie. 
Et la France, qui produit de tels hom- 
wes,-est vraiment une patrie désira- 
ble pour tous les libertaires. 

Le bou fils de Monthélimar, le mo- 
deste élu des vrais républicains qui 
tient on ses mains les destinées de la 
France, fera faire de profondes re- 
flexions aux rois qui viendront, en 
1900, le saluer, et admirer la magrifi- 
que Exposition que la République 
Française offrira au monde, 


* * 
* 


L'autre jour, à la Chambre Haute, 
pendant qu'il faisait un diecours, le 
sénateur Fabre eut une indisposition 
assos grave. . Et les jourtieux Kia le 
qe pe Pn | ire Ce traité ont intitulé : De aquæ na 
échantillon que je prends dans le D dut k 
“Journal.” C’est aussi un verre de n y lit, entre autres choses, les li: 


in bu à 1 .. | gnes suivantes : x". 
ae mp PRG LR “Au matin, lorsque la rosée céleste 


5 us donnera à la terre une fraicheur nou- 
Hg ag tract À vé velle, il faut que, les pieds et les jam- 
Chances des Conanbs | bes nus, tu marches deux heures sur 

Les orateurs änglais, én effet, ne les glaçons, car le rosée est fille de 
s’en viennent pas, comme les nôtres, yat spUIER avec elle vf sy 

à e vertu mystérieuse qui se répand en 
2 rs fadeur du verre d’eau re dans le Lang et chasse 

Là climat dé, Londres exige, qu'ils |°5,7"00n068 marges. 
sient devant eux un pleteau chargé | Ne Serep- pas que le refroidisse 
de vins fins et-liqueurs fortes. ment tourne à mal, car tout froid est 
Un jour, lord Br qui pas- | fouree de toute chaleur et J'eau est le 
nt pour bd va ns rare 4 pa DR de la santé et le paragon de 
çait ox discours copieux, Il*s’6tait D “ont: mi * p! | 
; qui sait si: ayant le P' Penot 
muni, comme de coùtume, d’un vaste juelqne autre à gi nialè D'emait pas 


AVIS. 


que haut sujet d'intérêls communs 
pouvant intéresser les cikoyens d'une 
ville importante comme Montréal. Il 
s’agit encore moins d'une page de 
scienee usuelle dont nous. avons tous 
besoin, pas d'histoire, pas de belles- 
lettres, pas d'art, non | mais de crimes 
que l’on devrait laisser dans l'ombre. 

Pourquoi étaler ainsi nos plaies s0- 
ciales ? 

Certains journaux canadiens de- 
vraient avoir un peu plus de souci de 
l'art et du bon sens, hi, 


Vaccin 


es 


Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôt le prix deleur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l'ont 


CONTRE 
pas-encore payé, et aussi celui 


D: 
seront préférés. Les candidats demeurant à 
distance pourront se mettre en communication 
avec le Commissaire À Régina ou avec le poste , Ci 


1; W. HERCHMER, 
Commissaire de la Gendarmerie À 
Cheval du Nord-Ouest. 


Regina, 31 Mars, 1890. . À VENDRE PAR 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. (. Î. GRAYDON, 


Capital paye 6 , ‘ 8500.000 
Surpilus FO 291,000 
Bureau-Chef Montreal. PHARMACIEN, 
DIREOTEURS : a ? 
Hon. Alph. Desjardins, Président #1} of “. 
A. 8.Hamelin, Vice-Président; Du-4 Porte voisine du Bureau de Poste 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. sé 
J, O. Beauchémin. EDMONTON. ALBERTA 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 


Ernest Brunriel, Ass-Gtérant | ST. v ALBERT 


C.S8. Powell, Inspecteur. 


Ils nous rendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
diennes-français des  Etats- 
Unis et la colonisation de nos 
territoires: Nous: exprimons 
l'espoir que -notre appel sera 
entendu, “x 
CHRONIQUE PARISIENNE. 
Paris, ler Avril, 1899. 


«Depuis longtemps déjà, je lis des 
comptes-rendus dans L'Ougsr Caxa- 


t re me 


ne À D mme 


UN PREGURSEUR DE 
MGR KNEIFP. 


Un de ces érudits qui à sont don- 


né la tâche de vérifier l'afftique paro- 
le de l'Esclésiaste : ‘Rien de nou- 
veau sous le soleil,” a découvert un 
traité publié en 1547, parun Domini- 
cain de Toulouse, le P. Georges Ber- 
nard Penot, 


question d'un abbé Mor: 

Je n'ai par l'honneur de connaitre 
Vabbé :J; B.: Morin; mais qu'il 
soit permis, ici, à un soldat de la Pen- 
sée Française, de saluer le prêtre 
vaillant, grand patriote, porte-éten- 


dard de cette même Persée Fra: * 
ui au Nord-Ouest Ces. 
l'arbre féoond, destiné à étendre ses 
rameaux sur un pays immense et ms-. 
gnifique dont les habitants, déjà, cul- 
tivett, aiment et propagent le cher 
parler qui nous vient dé France. 
Abbé Morin |! nous vous saluons de 


SuoUURSALE D'ÉDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. LE. GR AN) COMPTOIR 
Traites achetées et vendues: V'E# ; 
DU 


Or amalgame acheté, 
Transaction d'affaires de Banqne. 


J.E, Launerouuts, À Nord-Ouest 
Gérant, ; 


MERCHANTS. BANK LOF CARADI- Grand | Magasin Gun 


nier plein de bouteillés d'admirable 
notre très grande admiration. bien à | ” recom es mêmes pratiques. RATES 
me FARM s ne. (ne le ARE dt Tout cela n'empêchers-pas les : ons | gepitapare, TE 
Le ou HE sept béures. IL! fées ot pou matineux de pipe ÿ sv Cher : 2409000 | EN GROBET EN 


fallut renouveler le panier. Sus la fin 


l'émotion.” 


gleterre. La princesse Louise a exé- | lorsque l'on sait avoir la meilleure |: Gapots en Fourrure, 


ranger personne, était sorti. ‘ 
‘*IL:était sorti, tout seul, par une 
petite porte, du pare. Eton le voit 
d'ici, se dissimulant detrière les mas- 
sifs de fusains, un peu voûté, à la re- 


dans plusieurs Salons d'Angleterre. 
Présidente de la Société des beaux- 
arts de Wight, elle a fait pour cette 
association. un tableau qui a ‘été fort 


Quand paraitront ces lignes, nous 
serons sur le seuil du mois de Mai; 
alors, je veux saluer, avec ce beau 


‘Bientôt, sur les ormeaux, les rochers, les mers 


som 
Sur la prairie en fête et la blanche maison, 
Pluie, on entend sonner ta lyre aux riches nom- 


t les cordes sans fin traînent sut ! 


dur antique, 24x24, rayon inférieur 

14x14, valeur 83.00, notre prix 82.00, mr dethes mügni 
Notre assortiment est si considére- “Bpiseries 

ble que vous avez le meilleur choix nserves en Boites} 

pe nvager en de rage soit . 

e prix très-bas, soit pour des ar- “ : 

ticles artistiques d’ébénisterie à des De fait un assortiment des plus 


- us complets de Marchandises Générales, 
prix défiant toute compétition. Faites nous une visite, vous aurez la 


lèvres, les mains dans ses poches ; il u’a- 
vait pas l'air du tout de se douter qu'il 
eût besoin de tant de protection, il 


L'ORDONNANCE CO SCERNANT LA VENTE 
DES LIQUEURS, TERRITOIRES DU 
ORD-OUEST, 


Les demandes suivantes de License ont été 
faites et seront prises enconsidération par le 
Bureau des Com ires des Licenuses pour le 
District No. 8, à Hdmonton, Mardi, le zoième 
jour de Mai, 1899, à 10 heures a.m. 

Matz & Muller, Hotel Grand Central. Hdmon- 


voir les marronniers du Paris de 64 | mais soudain sur ton char anx rayomnantes 
roues 


# 
Tu t'élan soleil, tu bon tu 
Lg pu ton, license d'Hote 


secoues. 
De tes flambeaux mortels la frayeur et l'amour. « 
“4 ge MP Je. Oooërrige, Jasper House, Edmonton, li- 
es coursiers, de on eurs - | cense d'hote. 
6 mé 4 uée sur la moitié Ouest 


belles routes et les horizons ‘larges, et : st a 1 à Prec né le qu je moitié Out 


Pour Charbon de la Clovet Bar, nt 
tonne S'addresser à G. H, Bos- 
sage, Libraire, Edmonton. 


CHARLES RODRIGUE, H, W, McKenney, 
mes | ST. ALBERT, - + Alberta 


Charbon . Salle a Diner 


numéro de la “Revue des Deux 
Frances” se demande pourquoi les 
grands quotidiens du Canada conti- 
auent à faire les honneurs de leurs 
colonnes de tête à des faits d’une sin- 
gulière banalité ? 


Fa w. Clifton Hotel, Fort Saskatche- 
STE . 
ee House, Fort Sas- 
"hotel. 
Dr Reid eue Albert, 0 
sd re, local situé sur le lot 63, block 4, 
de s2 et 27, St. Albert, license de 


mes le droit d'aller à pied, mais un 
homme e'est uant, et ci 
cet homme par hasard est le chef de 


vel 2. 


L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
ls Société de la Colonisation d'Emon- 
ton, Alberta. 


le gouvernement et lui demander 
pourquoi les, Ordonnances du Nord- 
Ouest ne sont pas publites en fran- 
çais. 


Publié par 4 La section 110 de l’Ate des Terri- 
“La Cie, d’'Imprimerie Canadienne | toires, telle qu'amendée par la section 
d'Edmonton. 


18 du Chap. 22, 54-55 Vict. dit en 
toutes lettres: “L’anglais ou le fran- 
çrais pourra être employé dans les dé- 
bats de l’Assemblée Législative” ; puis 
plus loin: ‘Et toutes les Ordonnan- 
ces passées en vertu du présent Acte 
devront être imprimées dans les deux 
langues.” (C'est une loi impérative, 
et pourtant depuis 1891 il n’y a pas eu 
publication des Ordonnances en fran- 
çais. Si Régina refuse de faire son 
devoir, Ottawa, qui a la haute main 
sur l'administration, puisqu'il fournit 
les fonds pour faire marcher cette ma- 
chine, devrait y voir et nous protéger. 
Nous le demandons au nam de toute 
la. population française du Nord- 
Ouest. 


Abonnement: $1.00 par année, 
payable d'avance. à 
Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
"1 b 1ère insertion et be les suivantes. 
1 , Annonces permanentes, conditions 
sar application au journal. 
-N.B.— Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
l'Ouest Éanadien, Edmonton,” 
Alberta, T. N. 0. 
FRe&DERIO VILLENEUVE. 
Directeur. 


EEE 
è Epwonron, 27 Avril 1899. 
Ro 


PAUVRE BAPTISTE ! 


“La Vérité,” dansson numéro du 15 
avril, nous apprend qu'un canadien 
de nom après avoir travaillé 38 ans 
dans les terres boisées de Québec et cre- 

\ vant presque de faim, avait o86 expri- 
mer l'opinion qu’il serait peut-être pré- 
férable pour lui et ses quatre garçons 
de venir dans l'Ouest, et “La Vérité” 
lance à son profit cette apostrophe 
AU prophétique: “Eh bien, oui! qu'ils 
fs | “ partent pour le Nord-Oucst, le bon- 
‘ ‘ homme et ses quatre gars! ls res- 
“ teront ‘“‘quêteux."” 

:Quêteux?  L'Ougsr CanaDten di- 
sait justement dans son dernier numé- 
ro que ce mot-là n'est pas encore en- 
tré dans le dictionnaire de l'Ouest, 

T'nvoyez-nous en donc quelques uns 
qu'on voie comment c'est fait des 
“quêteux/” Et si après leur arrivée 
ces pauvres diables ne sont pas con- 
tents de leur état actuel, ils trouvé- 
ront ici les .meilleures chances du 
morde de se ‘‘déquêteuser.” 


PERDUE FPE EEE 
Dernièrement Premier Haultain di- 
sait en Chambre que les officiers qui 
conduisaient les Doukubors vers 
l'Ouest lui ont fait promettre de faire 
traduire au moins une partie des Or- 
donnances en leur langue. Il:parait 
que ces gens-là ne prendront pas de 
temps pour nous passer sur le dos. 
De quel côté donc tourner les yeux 
pour protection? Ces étrangers sont 
plus messieurs que nous dans notre 
maison. 


tt @ eme 


Tribune libre. 


te 


Nous n’entendons pas être respon- 
sables des opinions politiques où au- 
tres exprimées dans cette colonne. 
Toute correspondance devra être si- 
ge d'un nom de plume ou du nom 
v: ‘table de l'auteur qui devra en 
nu occasion être fournie à la rédac- 


Recixa Samedi 21 Avril 1899. 
Mon cher Ounsr CANADIEN, 


: Depuis la dernière correspondance 

il n'y s pas eu gran 
dans la situation politique de la capi- 
tale des Territoires M. Haultain 
commença les travaux de la semaine 
en donnant uvis de motion à l'effet de 
nommer M. Archibald Gillies, député 
de Whitewood, député-orateur; ce 
choix fut ratifié unaniment à la séance 
de mercredi. Ce choix est particu- 
lièrement heureux, Le député-orateur 
est be vs homrae, pre ous an8, 
, joli garçon, et t pulaire 
us la dé ice ; et d'aprés sa ré- 
putation il est bien qualifié pour ces 

im tes fonctions. 

Æ travail de la Chambre s’est sur- 


Un nouveau journal “The Adverti- 
« ser” vient de paraitre dans Edmonton 
. et il nous fait peine d’être obligé de 
SU Are ‘premier numéro. 
Son éditorial est intitulé “The new 
+ Hospital,” : L'Hôpital nouveau; et 
sous ce titre il avertit, avec emphase, 
tous les gens du pays de surveiller 
? intérêt religieux de leurs es, 
© parceque; si ces derniers vont à l'Hô- 
pitsl-Général d'Edmonton, qui est 
sous le eontrôle des Sœurs Grises, 
leur foi sera en danger et que c'est un 
hôpital sectaire. 
Que diable va-t-il faire dans cette 
- galère! 

Un défi « été porté déjà à tous ceux 
qui pourraient prouver auçune accu- 
sation dans,ce sens, et personne n'a 
répondu à l'appel. Les bonnes sœurs 
qui tiennent des hôpitaux dans des 
villes beaucoup plus considérables 
qu'Edmonton prétendent que tous les 
gens y sont traités pareillement, et que 
‘protestants on catholiques, ‘aux yeux 
de là véritable charité chrétienne, ne 
se distinguent pas |” 

Mais il y « une influence occulte, 
en sous mains, que nous ignorons, et 
qui fait tout ce tapage pour rien. 
Seulement eomme nous prétendons 
vivre dans un monde oivilisé, que 
celte. influence ne vienne donc pas 
travailler avec des mensonges et atta- 

Quer des personnes qui ne se défen- 
* dront pes en pnblic, dans tous les 
. cas 

Que les gens qui le veulent en bâ- 

issent des hôpitaux dans Edmonton, 

« mais que ce soit à leurs dépens. Et 

. mous protestons contre l'idée de 
faire payer des taxes pour le soutien 
d'un hôpital. Sida ville refuse pour 
ses malades l'usage d’une magnifique 

bâtisse, qui a coûté à ces bonnes sœurs 
(si méchantes aux yeux de quelques 
uns) près de 835,000, c'est son affaire. 
Les sœurs ont tout à y gagner. 

D'ailleurs toute cette question se 
résume à ceci, à part, bien entendu, 
“l'influence occulte”: Les médecins 
d'Edmonton ont voulu avoir plein 

- le d'un hôpital propriété abso- 
lue.des Sœurs; et Révérende Sœur 
Letellies, 1s Supérieure, ne serait pas 


Plusieurs bills ont été étudiés cette 
semaine en comité général, entr'autres 
un bill présenté par M. McCauley 
pour amender l'Ordonnance pour la 
protection du gibier. Les nemrods 
du district d'Edmonton seront heu- 
reux d'apprendre qu'il sera permis de 
faire la chasse jusqu'au 5 mai, ‘“lors- 
que cette mesure aura été approuvée 
par le lieutenant-gouverneur, ce qui 
n'aura probablement pas lieu avant le 
5 mai prochain” . 

Une autre mesure pour la destrac- 
tion des mauvaises herbes, a aussi eu 
les honneurs de la discussion en comi- 
té-général ; l'Ordonnance des Sociétés, 
l’'Ordonnance de l'Administration de 
la justice, au sujet des greffers et deu 
députés-greffers ; l'Ordonnance du 
“Local Improvement” a aussi subi 
quelques amendements  très-impor- 
tants, surtoul pour la création de dis- 
tricts comprenant plus de 72 milles 
carrés et non encore suffisamment 
rire 

. Villyneuve a présenté plusieurs 
pétitions à la Chambre, entr'autres 
celle des citoyens de Morinviile de- 
mandant l'ouverture du chemin qui 
va de St, Albert à Morinville jusqu’à 
Athabaska Landing, à travers les town- 
chipe 56 et 57; aussi une requête de 
Wm. Plumley, Stanlake, Crelg 


ou 

été “Broder,” à Horse Hills, et aussi 
un grand nombre de requêtes adres- 
sées au Commissaire des Travaux Pu- 


blics. 

Lés Estimés seront déposés la semaine 

po Les comptes puñlies ont 
déposés sur la table aujourd'hui, 

Ils seront pris en considération lundi 


prochain. 

L'Ordonnance des Elections sera 
probablement amendée de façon à 
abolir les invalidstions d’an poll et 
“revote.” Les difficultés de mettre la 


tion des électeurs sera fixée et établie 


le 


d changement. 


tout limité au travail des Comités. 


loi en opération tant que la qualifica-. 
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Bennett, député de?Calgary. Disons 
en passant que M. Bennett, quoique 
le plus jeune député de la Chambre, 
à peine 26 ans, donne un excellent 
exemple aux jeunes députés. Tou- 
jours à son siège, prenant part à tou- 
tes les discussions, il rend de grands 
services à la députation et il représen- 
te dignement et efficacement les élec- 
teurs qui l'ont envoyé à la Chambre. 
En un mot c'est un jeune hommv 
d'avenir. 

Le lieutenant-gouverneur a donné, 
cette semaine, mardi soir, son premier 
diner officiel. Seize députés étaient 
présents et un certain rombre d’em- 
ployés supérieurs, des départements, 
de la Police à Cheval, et des princi- 
paux citoyens de Régina; un autre 
diner aura lieu mercredi soir, le 26. 
Les députés invités mardi soir étaient 
MM. Eakin, Haultain, Bulyea, Gillies, 
Bennett, Villeneuve, Prince, Connell, 
Hawkes, Greeley, Elliott, McCauley, 
Rosenroll,. Brett, Myers et McKay. 
Tout s’est passé à la perfection. La 
seule santé a été celle de la Reine. 

Des mesures très importantes seront 
soumises à la Chambre au sujet de 
l'inspection du bétail et du règlement 
der Cents à fonds social et se- 
ront discutées par la Chambre la se- 
maine prochaine. Pas plus pour au- 
jourd’hui, Au revoir. 


M. Villeneuve, Ca par R. B. 


Epmoxp. 


P. S.—Les Ordonnances sont à peu 
près prêtes ; elles constituent un fort 
volume de près de 900 pages, très 
bien relié et imprimé. Elles coîûte- 
ront $3.00 à ceux qui veulent se les 
procurer en entier. Des Ordonnances 
distinctes seront vendues à prix ré- 
duits sur les différents sujets de loi 
présentés à la Législature. 


E. 


_ NOTES. 


À une séance du comité d’Agricul- 
ture sous ia présidence de M. McCau- 
ley il a été décidé de préndre des mo- 
yens officaces pour détruire les loups 
et les cayotes. Ce rapport sera consi- 
dérépar la Chambre la semaine pro- 
chaine. , 

bobo de D Dune de Re- 
gina se fail voir entr’antres. choses au 
chœur de l'Eglise Catholique de Régi- 
na Où Îl éxérçait à tour de rôle avec 
MM, E, Trudel du Bureau des Terres 


Peters ef Bourget du bureau de l'Audi- 


teur des : Territoires, les fonctions de 
directeur. 


Les citoyens de South Edmonton, 
alias “Minto” voudraient que leur 
nouvelle’ville s’appelât South Edmon- 
ton, NewfEdmonton, Fort Edmonton, 
La députation sera unanime on à peu 
près pour enlever à l’ambitieuse bour- 
gade au sud de la riviére Saskatche- 
wan le droit de porter le nom de la 
métropole , commerciale du Nord- 
Ouest. Notre devoir n’est pas de s'em- 
parer du bien d'autrui mais d'’empé- 
cher qu'on ne nous enlève le nôtre. 


M. J. W. Shera a posé la question 
suivante : ‘Quand la trail du Fort 
Saskatchewan ou Beaver Creek a-- 
elle été arpentée et par qui ?” La ré- 
ponse a été: “Des instructions 
avaient été donnés à T. Chalmers, ar- 
penteur_ pour cet ouvrage qui le temps 
faisant défaut, n’a pu être exécuté. 


M. Fred Bourget, le nouveau sécre- 
taire du Lieutenant Gouverneur For- 

t s'acquitte de ses fonetions avec 

sucoup de tact et il est très popu- 
laire parmi la députation. 


Presque tous les membres de l’As- 
siniboia ont voté, contre le projet de 
loi présenté par M. MeCauley pour 


-amender l'ordonnance pour la protec- 


tion du Gibier de façon à permettre 
la chasse jusqu’au 5 Mai. Par contre 
les députés de l’Alberts et de la Sas- 
katchewan ont tous voté pour. 


En réponse à une question de M. 
Villeneuve, le commissaire des Tra- 
veux Publics a répondu que 3 
soumissions avaient été coneidérées 
pour le pont Cunningham. 
A. Cameron & Cie Edmonton $495.00 
D. McMullen, Edmonton......$725.00 
D. Maloney, St Albert..…........$385,00 

Ce dernier étant le plus bas soumis- 
sionnaire s obtenu le contrat, Ceci 
devrait mettre fin aux rumeurs que 
font courir certains intéressés que 
certain sandidat encore tout déconfit de 


trats dans le district St Albert. 


Pourquoi s’obstiner ? 


Lorsque vous toussez, ne dites ja- 
mais cela se passers tout seul, mais 
achetez un flacon de Baume Rhu- 
mal et vous vous entrouverez bien. 


F.S. MITCHELL, 
Sec. 12, Tp, 54, Rang 25, 


Bureau de Poste Edmonton. 


A VEKDRE.-—Une Semeuse et Culti- 
vateur “Wianer.”  Jeuneg-”bœufà. 
Truies d'élevage. 


|GARIEPY & CHENIER 


sa défaite, devait avoir tous les cou- } 
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Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment le 
plus complet et le plus à poitée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 
et de qualité. 


ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 
n choix immense, ainsi que dans les 
Tr FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 

NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 

NOS PROVISIONS sont des plus fraiches_et des 


mieux. choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA, 


Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de ; 
‘8es affaires de l'Est, Port Arthur, Fort William, etc., offre ‘en vente au public 


d'Edmonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 
GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l'oubliez pas. 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 
Première. Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
HORLOGER ET BIJOU1TER, 
S- N AN KIN, M 24 0N Me E a 


Montres, ‘Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS.». , srl és 

Il n'y a pas d'article aussi nécessaire qu'une montre. Elle règle uos afiai 
res et est d’une très de valeur ou sans valeur aucune, Une montre doit 
étre réparée comme il faut ou est ruinée et des centaines de Montres 
ont été complètement ruinées par, des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés ou par des apprentis: Ayant travaillé à la table des réparations des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques en renom dans quel- 
ques unes de plus grandes cités d'EUROPE. des ETATS-UNIS et du CANA- 

A et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certificats pour mon 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y donnerai ma 


plus scuupuleuse attention, Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 


Aer et avec le plus grand soin, uvec une gar pour douze mois, 
e ferai tout en mon pouvoir pour m'assuter la confiance de tous ceux qui me 
favoriseront de leur patronage. Un essai et vuus en aurez la preuve. 
Votre respectueux, : . 
8. NANKIN, Horloger et 
Magasin vis-à-vis le Bureau de Poste. 


eduetion Spéciale 


ijoutier pratique, 


ES2SE ST. JOACHIM. Règle- 
ment du Carême et heuree de- 
Offices. 


Tous Les Dimavongs. 


PRIX COUTANT. lère measo à 8h a.m. 
% Grand’messe à 10,30h a.m. 
pure Catéchisme, 3h p.m. 
Vu que nous avons loué notre vieux |  Vépres et Bénédiction, 7h p.m. 


Instruction ou sermon à tous les 
cflces, alternativement en français et 
en anglais, et occasionnellemsnt en 


magasin, et que nous nous trouvons 
dans l'impossibilité de placer notre 
Stock de Chaussures, Papier à tapis- 
ser et vaisselle dans le nouveau, nous | langue Crise. 
avons décidé de vendre ces trois li- 
ee au prix ee, =  PENDANT LA SEMAINE. 
ussi nous venons de recevoir un | Mosse : 
bel assortiment d'Etoffes à Robes, | Office mr br orrhg à 
Tweeds, Hardes faites et Chapeaux | 8,30 p.m., excepté le samedi, 
FN pc GR n stock les meil 
ous avons aussi en s - 
leurs Tabacs Canadiens sur le marché A VENDRE. 
tels que Quesnel, Havane, Kentucky. —————> 
Rendez-nous une visite et vous | Une ifique forme, 142 acres 
sur la chemin de St Albert, un mille 
du 20 acres en culture, 50 


saurez reconnaitre les avantages que 
acres ichés, conditions favorables, 


vous pouvez on retirer. 
on prendrait en échange du bétail, 


s'adresser à 
A, E, VOYER, 
EDMONTON GRANOLITHIC d 
ORKS. Edmonton. 


NOUVEAU MAGASIN AU | 


54608 Chapeaux! Chapeaux! 
Forbes et le. bel assortiment de de la 
Marchands Generaux. ER 


Epiceries de choix, Fruits, Noix |. Prix 25 cents en montant. 
Spécialité pr ler fêtes de Noël, Nos | récents, 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


Venez nous rendre visite, 


For SASLATONEw AN, ALæA La seule men parlant nt le Prançais à Kd- 


‘ 
/ " 
+ = ce 
. : ” c” - É =: 
SF ' 
LA 
\r 


r 
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LES COLONS DE L’ABBE 
MORIN. 


M. Martial Rioux et son beau-frère, 


Louis Canuel, de Tupper Lake, N. Y. 
sont établis sur une des plus belles 
fermes de la paroisse “St Pierre ; ils 
engemenseront plus de 80 acres ce 
printemps même ; déjà ils ont acheté 
cheveaux, voitures instruments de fer- 
me, grains de semence, ustensiles de 
cuisine, etc ; les femmes et les enfants 
arriveront dans le cours de l'été, à la 
prochaine excursion de M, l'abbé Mo- 
rin. 

M. Pierre Bérubé est allé se fixer à 
Beaumont ; nous sommes heureux de 
voir toutes les centres canadiens rece- 
voir leur part de patronage des agents 
de colonisation à Beaumont, comme 
partout d’ailleurs, on peut se placer 
avantageusement, 

M. Eloi Gagnon, pour prendre une 
connaissance plusapprofondie du pays 
attendra à l'automne pdur choisir sa 
ferme ; il est actuellement à l'emploi 


de M. Oscor Terrault de St Albert.s * 


M Henri Toupin egt établi à 2kmil- 
les de St Albert, sur les rives de, la 
rivière Carotte. 

MM. Léo Provost et Paschal For- 
tier, anciens élèves des écoles d’agri- 
culture de l’Assomption et &’Oka, de 
la province de Québec, venus par ici 
pour mettre en pratique les connais- 
sances théoriques apprises là-bas, sont 


entrés chez deux de nos meilleurs eul- 


tivateurs de Morinville ; nul doute 
que nos deux jeunes amis trouveront 
dans notre district un champ vaste et 
bien approprié pour developper leurs 
goûts et leurs aptitudes pour la cul- 
ture. Nos deux habitants en herbe 


se-sont déjà fnis à la besogne et prou- 


vent qu'ils ÿrennet leur rôle au sé- 
rieux, Bravo { | ! ! !: L'avenir est 
aux jeunes. , : 

MM. Bourque et Moreau de la pro- 
vincé de Québec sont venus nous vi- 
siter et sont retournés par le dernier 
train ; nous regrettons que ces Mes- 
sieurs ne soient pas demenrés plus 
longtemps au milieu de nous ; quel- 
ques jours leur ont suffi pour se con- 
vaincre des avantages et des ressour- 


‘ces de notre pays, mais nous aurions 


étéiheureux de les voir visiter nos bel- 
les colcnies de St Albert, de Morix- 
ville, etc, etc. Bon voyage ! Allez 
et revenez ! ! ! 

M. P. Drolet, allié de la famille 
Guénette de Stony Plain est aussi ar- 
rivé dans l’excursion dernière, sa fa- 
mille l'avait précéde de quelques mois. 

M. Max. Jolivet est dans St Albert, 
il passera l’étéchez M. A. Grenier et 


8e fixera sur une ferme à l'automne. 


JÉbpue. 
NOTES LOCALES. 


Température magnifique. 
Les semailles seront bientôt finies, 


Plusieurs mineurs lavent déjà l'or 
sut ls rivière. 


Le bateau dragueur (dredge de M. 
Drolel sera en opération bientôt. 


M. Geo Roy a fait mettre: au front 
de sa résidence un trottoir en ciment. 


Que los sociétés St Jean Baptiste 
n'oublient pas de s'organiser pour la 
grande fête du Fort Srskatchewan. 


Sa Grandeur Monseigneur Legal 
était de passage ici mardi, revenant 
d'un voyage dans le Sud de son dio- 
cèse. 


M. A. F. Dogagné est à finir ls 
magnifique résidence que M. J. H. 
Picard se fait bâtir sur l'avenue Vic- 
toria. 


Bien des gens sont indignés dé voir |: 


qu’une enquête n'a pas été tenue sur 
le corps de Mlie Lottie Brunette qu'en 
toutes probabilités a été assassinée. 


M. Douglas Petrie, commis chez 
MM. Stovel & Strang, est décéde 
mardi, après quelques jours de mala- 
die seulement, Nos condoléances à 


la famille, . ! 
La Saskatchewan est libre de glace. 
Le pont que Dieu uous donne due 


annés étant parti, il faut que le gou- 
vernement se dépêche à achever celui 
qu'il a commencé déjà. 


M. X. St Jean qui a loué son Hôtel 
du Fort Saskatchewan à M. Théophile 
Lamoureux est a faire construire une 
| vire et belle batisse sur l'avenue 

ssper. Il y viendra résider dans une 
semaine ou deux. Bienvenue. 


On dit que plusieurs 
durant la dé-hâcle les pilliers du pont 


eme pr grue Ar M. Lmoi 


| qui sait. 
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Il nous est arrivé un nombre assez 

compatriotes. 
Entr'autres E. 
Demers et A. Demers deux frères ve- 
aus de Chambly pour s'établir dans le 
de l’éner- 
gie, et notre bienvenue, ils devront 


considérable de nos 
Vingt-cinq au moins. 


pays avec des fonds, 


revenir. Succès. 


la rue Jasper, au prix de f$1700. M. 


White a déjà un lot avoisinant celui 


qu’il vient d'acheter, etila l'intention 


dit-on de faire construire un magnifi- 
Nous félici- 
tons M. White pour son esprit d’en- 
treprise qui témoigne beaucoup de sa 


que hôtel à cet endroit. 


confiance dans le progrès toujours 
croissant de notre petite ville. . 


€“ — 


TKAGEDIE. 


Un évènement tragique s'est passé, 
il y a quelques jours, dans notre ville 
ordinairement si paisible. Vendredi 
soir W. P. Rowland, un jeurfe et vail- 
lant voyageur du Nord et bien connu 
ici, entrait chez M. Kenneth McDo- 
nald comme une trombe, disant : “Ma 
fiancée, Lottie Brunette, est morte 
dans le petit bois voisin, et moi-même 
je vais mourir; nous nous sommes 
empoisonnés parceque nos parents ne 
voulaient pas nous laisser marier. J'ai 
pris la dose le premier, elle ensuite, 
adieu !” Il leur serra la main, se 
laissa tomber sur un. canapé, eut un 
soubresaut et expira. 

La police fut de suite avertie et 
après une courte recherche, on trouva 


le corps de la malheureuse jeune fille.’ 


Les victimes étaient âgées d'une 
vingtaine d'années. Rowland appar- 
tenait à une vieille et respectable fa- 
mille du pays, qui a toutes les sympa- 
thies de la communauté dans ces cir- 


constances mélheureuses. La jeune 


fille, qui était descendante d’une ex- 


cellente famille de Montréal, jouissait 


d'une réputation intacte, et tous ceux 
de son entourage s'accordent à dire 


qu'elle ne s’ost pas empoisonnée elle- 


même. Or. 
: Le sinistre petit campement, où l’on 
avait préparé ce lit de mort, semblait 
indiquer une résolution mutuelle de 
mourir ensemble. , Mais certaines cir- 
constances mitigent 


eut été sa femme, fut-il resté ici, et 
elle ne voulait “a tir pour si loin. 
1] lui a donné des bonbons, cela ést 
prouvé, ils étaient peut-être drogués, 
Ils ont bu du vin, et dans 
la bouteille qui le contenait, qui a été 
trouvé à une distance d'environ 25 
pieds, il y avait de la strichnine en- 
core crystalisée. 

La jeune fille a laissé la maison où 
elle travaillait vers quatre heures de 
l’après-midi, et lorsqu'on l’a retrouvée, 

eu après la mort de Rowland, elle 

tait déjà rigide et morte depuis plu- 
sieurs heures. Le tout n’estpas clair, 
mais les probabilités sont qu'elle a été 
Hs ras et ne s’est pas donné la 
morf elle-même. 

Nous nous associons à la douleur 
de M. Brunette et de la famille. 


1 © 6m 


ST. ALBERT. 


L'abbé Morin est à l'évêché pour 
quelques semainesil retournera. à Mon- 
tréal vers le commencement du mois 
prochain. 


Mgr. Legal est allé passer le diman- 
à Hobbéma, rendre visite aux mission- 
naires et donner la Comfirmation à 
gares enfants de l’école inductriel- 


Nord, voulait emmener sa a 


Les chevaux de traits se vendent 
mieux cette année que les années pas- 
sées ; une paire de bons chevaux, pe- 
sant 12 à 1400 livres se vend $150,00 
à $175,00. F 


Le temps est beau, les travaux des 
champs avancent rapidement et nos 
cultivateurs s’empressent de confier à 
la terre bien préparée le grain qui, 
Dieu aident, rendra comme les années 
précédentes, 80, 40,50, et plus pour 
cent. 


M. Arthur Grenier a faït venir de 
la province de Québec, un cousin sien 
pour l’établir dans son voisiuage et en 
faire son compagnon de travail. Ar- 
thur est absolutment satisfait du pays, 
une seule chose le chagrine, c'est de 
voir l'opiniâtreté de quelques-uns de 
ses parente de Montréal, qui veulent 
à tout prix le croire misérable et lui 
proposent, sur ue lettre; de retour- 
ner “en bas ” ; On demande 
un qualificatif pour cette catégorie de 
gens. Arthur tiens bon. 

: Zuzanns. 


MORINVILLE. 
par der 


enslttelle 'ontaint, 1 y à qu 


M. Noville White; de l'Hôtel Queen 
vient d'acheter de La Banque Jacques 
Cartier un lot de 50 par 150 pieds sur 


aucoup l'opi-. 
pion de ceux qui ont visité les lieux, | 
et comme les derniers détails, Row-. 
land était jaloux, il, partait pour. le 


fils de 


ques ‘quararte ans. 
enchantée du, "a; . 


épousé maïdi dernier 


DIEN, ‘‘que le joue vous soit doux”. 


assemblées se succèdent, ça marche, 


dre le 
nera, 
notre 
bles, 

district de St Albert. 


lé à des conditions raisonne- 


Mlle Léa Verrier, arrivés dans le der- 
nier groupe de colons de l'abbé Mo- 
rin, a su dompter le fler Louis, lui fai- 
re entendre raison, et le soumettre à 
ses lois. C’est M. le curé de Morin- 
ville qui a célébré la messe le maria- 
ge et prononcé le sacrementel con- 
jungo. 
JÉRous. 


ST 


MARIAGE. 


À Morinville mardi le 18 courant! 
a eu lieu le mariage de M. Louis Pair 
sonneault avec Mile Léa Verrier, M. 

le curé Jolicœur officiait, et la musi- | 


que donnée par le chœur de la paroisse 
rendant la messe du mariage était ap. 
propriee et magnifique. M Boisson- 
neault est un des membres du 


chœur. Ses_amis. voulaient lui prou- 


ver lour estime en cette circonstan- 
ce. Un petit nombre de ses amis d'Ed- 


les bonnes ‘ ‘chôses”’" héréditaires 


nous ‘Le mariée est le 
Noël ‘Boïssonneault et 
neveu de Louis et Antoine Boisson- 
neault.dit St Onge, les découvreurs de 
mines d’or de la rivière Gilbert dans 
la Beauce, province de Québec. 11 y 
avaient fait une fortune qu'ils ont en- 
suite perdue en procès, et aujourd’hui 
ils proclament qu’il n’ÿ a pas de pro- 
cès qui puissent leur enlever leurs re- 
venus annuels (qui après tout valent 
bien de munes d'or) dans ce pays du 
Nord Alberta... : 

Quelle noce ! ! Les gens de l'Est 
diraient : Ils sout bien extravagants 
de fairé pareilles dépenses ! ! !et nous 
de répondre : “Tons les canadiens de 
nos nouvelles paroisses pourront faire 
encore mieux dans quelques années, 

. Bonheur et prospirité aux nouveaux 
époux. 


chez 


Assurez vous. 


Contre.la maladie ; la prime est peu 
coûteuse. Ponr 25 vous vous procurez 


une bouteille de Baume Rhumal ; 


c'est la meilleurs des polices. 51 
RL 


Frederic Fitzgerald 


Cigare. Cigarehaget Tapacs de qualité supé 
rieure importés ou dom: ues. x 
Grand assortiment de Pipes, Montures de 
r 


Pipes, Porte-pipes, Fete Css, Papier à 
Pots et B à Tabac, de 
Sa Re à Meme Pules tC 


Aussi assortiment de Canifs, Musique à- bou- 

che, Cartes à jouer; Compteurs pour le Whist, 
Seul FU. à mton r les CIGARET- 

TES ] NNAIS de ball, et pour le 

parf: “VIOLETTE D'ITALIE." 

de Motitréal, Toronto, Winnipeg et 


en vente 
Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 


EDMONTON ALBERT 


P, Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de ualité supérieure. 

EE MONTON. 


TEINTURERIE D'EDMONTON 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 
, —0— 
Près des Ateliers de la Cie Electrique, 
—0— 


Toute commande promptement exécutée € 
ouvrage supérieur garanti. 


vendre, 92 acres en 
avec . 


MASIAUE FRA rendre, pere en 
M eee oi Guognele re de 


L'OUEST CANADIEN. 


Nous avançons toujours dans l'or- 
ganisation de notre compagnie d’Ele- 
vateur et de Moulin à farine de Mo- 
rinville, les actions se souscrivent, les 


ça avanee, et déjà nous croyons enten- 
onotone tictac qui nous don- 
re farine à démi prix et moudra 


e sera alors l'âge d'or pour le 


Notre sympathique ami Louis Bois- 
sonneau, qui pour avoir soutenu la 
lutte’pendant trénte-ix ans, se croy- 
ait invulnérable, a été blessé au cœur 
par les flèches du traitre Cupidon-; 


ses, Wagons, buggies, Etc, 


| Machine à riveter “ntreprise,” 


Mde Deute 661 (. Ï L POSSANEE. 


Décidémeri le mariage est en vogue 
noussommes dans la saison des amours, 
M. Morissette, forgeron de l'endroit, a 
mademoiselle 
Justine Dupuis, une des jolies filles 
de la paroisse. À tous.ces heureux du 
jour, nous disons avec L'Ousr Cana- 


LIBRAIRE- PAPETIER, 


Poste, 


En Face du Bureau de 
d’Ecole, 
de Comptes, 


LITIEG ? 5 Coms 


Artieles de fantoisie pour Cadeaux. 
Papier de Tapisserie à prix reduit, 


Grand assortiment de-Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes ete. 
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CHEVAUX A VENDRE ! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 
teurs, Conditions faciles. 


J. LAROSE. 


JUIRS EHAYE 


FORGERON, 
—0— 
A l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St, Albert et des 
paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith's Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 


JULES CHAVE, 


St. Albert, Alberta. 
A. E VOYER 
Agent pour la Us 


ine Atricoter, 
Re Clerienle toUeli ni? 


x CRE 
POUCHERIE ANADIENNE 


Où l’on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

e, Volailles et Poisson. Les 

ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


ASSURAN CES 


La “Manufacturers Life,” 

La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
_ La “Caledonian Fire.” 


W. H. Cooper, 
W. Mar. SÂkEN. 


Bureau-Bâtisse dn.u Bulleti 


FROST € WOOD. 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de pair 
snr le marché! 

Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Mo à 


Nos fameux wagong Wood- 
stock sont incom es. 


En vente che: FROST & WOOD | EDMONTON, 


Agents à Edmonton, 3 


Kelly & Beals, 


PR Te UE eu 


NO. 11. 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1630) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
| Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


—— 


Nous ne sollicitens pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement ; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de : 44 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


pe dau complet et géné. 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, A) 


Souliers et Chaussures, 
Tapis et Rideaux, . 
Prelats et Linoleumr 
Vaisselle et Verreries, 
 Epiceries, é 


Au Mâgasin de la 


| BAIE D'HUDSON 


John 


Assurances sur la Vie et 1 presen- 
tant les Compagnies atias" et Gus apns 


Bâtisse Gariépy, 
Edmonton, | ; 


C. Hayes. 


Alberta, 


SOVEL € STRANE, 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIEN 
Gros et Detail. 


—0— 


Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et : 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


Rue Principale Edmonton. 
A. Cristall, 


MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS. 


A i’Ancien Magasin de Jss. Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc: Etc., 
Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


Desire Rivest 
Salon—ième Porte à l'Ouest de 
. Gallagher. 


De 
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SIR JOHN. 


N'ayant pas plus, cette année-là que 
les autres, les francs et centimes né- 
cessaires à quiconque aspire à villégi- 
atnre, je venais tous les matins m'as- 
seoir, au Bois de Boulogne, au bord 
du lac dit lac inférieur, celui qui bai 
gne deux îles de ses flots paisihles. 

Grâce à ma si complaisante imagi- 
nation, je passais là des heures char- 
mantes! Tantôt je me figurais être au 
bord d'un lac suisse et, fermant les 
yeux, je m'efforçais de prendre pour 
des appels de pâtres dans les monta- 

es, les sonc de trompe dés automo- 

iles circulant au loin. Tantôt je 
m'imaginais habiter les bords de la 
mer, une petite mor de poche, une 
vraie Méditerranée de salon sans flux, 
sans reflux et sans tempêtes, Et, tant 
est étrange le phénomène que l'on 
nomme l’auto-suggestion, qu'il m'est 
arrivé plus d'une fvis de rentrer chez 
moi avec les lèvres toutes salées et 
qu’à la fin de la saison j'étais hâlé 
comme un matelot. 

C'est pendant une de mes rêveries 
au bord de ce lac—si injustement à 
mon avis appelé “inférieur,” car il est 
de toute beauté—que je fis la connais- 
sance de Sir John. Sans douter, au 
simple énoncé de ce nom, votre pers- 

icacité a deviné un fils d’Albion! 
oi, j'avais deviné sa nationalité avant 
même d’avoir entendu l'assemblage de 
syllabes qui servent à isoler sa per- 


‘ sonnalité, tant était caractéristique sa 


manière d'être ; cheveux et favoris 
couleur de soleil couchant, une denti 


tion proéminente sur laquelle on avait | 
une folle envie de tapoter “Papa, les 


p'tits bateaux,” un complet à carreaux 
“purée de pois et paille, pas de gilet 
et une cravate d’un fouge à rsndre 
tout honteux un commandeur de la 

ion d'honneur, 

côté de lui, sur l’herhe, un cas- 
que en liége blanc avec une gaze 
verte, puis un de .ces étuis en ferblanc 
où l'on enforme des papiers et des 
cartes, 

Ce personnage était étendu sur le 

côté gauche et n’en bougeait pas, Ce 
‘n'est qu'après avoir tourné autour de 
lui que j'en découvrie la cause; dans 
la poche spéciale de son pantalen, sur 
le bas des reins, on distinguait une 
énorme fluxion due à la présence d’un 
à de calibre. 

Jet Ai paraissait trés absorbé 
Pres terra d’une carte éta- 
Jo devant lui et sur laquelle il faisait 
évoluer les deux petites jambes anky 
losées d’un compas. 

‘ Ilam'eperçut, ot alors, sans bouger, 
d'an:ton ent-calme, comme 
si nous-nous étions toujours connus 
et jamais quittés : 

A qui D ces {les 

- Je me penchai sur la carte, croyant 
que c'était la ntation d’un ar- 
chipel du Pacifique, et découvrant 
simplement le plan de ce lac inférieur 
devant lequel nous nous trouvions, 
j'en resté tout interloqué : 

=—Mais c'est. c'est à l'Etat. |. 
È cd À. l'Etat. français ! Interrogea 
l'autre, 

.—Dame, je suppose. 

—Vous supposez, mais vous n'êtes 
e sûr. ot personne n’en est peut- 
tre sûr, continua mon Anglais avec 
une certaine véhémence, et cependant 
vous en dispossz selon votre bon plai 
sir, vous les louez, ces tles, à des res- 
faurateurs <t vous en encaissez les 
loyers. 

.. Pourtant ces {les étant placées au 
milieu d’un lac aussi foncièrement 
is que le bois de Boulogne, le- 

est situé dans Paris, qui, vous ne 


‘T'ignorez pas, est une ville éminem- 


ment française, capitale de la France, 
qui, vous en conviendrez, est une 
terre À an a man française. 
—Mauvaise raison | nous possédons 
bien Gibraltar en pleine Espagne, qui 
vous en conviendres à votre tour, est 
une terre éminemment le ? 
Mieux que ” nous sommes bien pos- 
te toute entière, qui 
‘Egypte, puisque c'est 
‘elle-même ! Vous voyez donc 


ne 
HA ms. 
ë 
8. 
ë 


. bien que ls'présence de ces deux !les 


dans un lac soi-disant français ne se- 


* ait pas une preuve suffisante de vos 
‘ droits de propriété | 


* Un lac soi-disant français ! Le 
lac du Bois de Boulogne 1... 


ae ir prouve du contraire! Car ce 
seu 
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toriété publique que votre paysa été | dites-vous un homme de génie | s'ex- 


anglais pendant la plus grande partie 
du moyen âge, et que si nous n'avons 
gardé que Dinard, Trouville, Nice, 
Canues, et une centaine d’autres sta- 
tions du littoral restées anglaises, 
c'est que, vous ayant sous la main, 
nous sommes sûrs de vous retrouver 
quand nons en aurons fini avec l'Inde, 
la Chine, l'Egypte, l’Asie, l'Afrique, 
l'Amérique et l'Océanie, sans compter 
la Pologne que rien, en somme, ne 
laissait supposer devoir être russe plu- 
tôt qu’anglaise. : 

Quand nous aurons réglé un peu 
partout les affaires pendantes, nous 
reparlerons de vos îles, d'autant plus 
que, d'ici là, notre artillerie aura fait 
de tels progrès que nous les bombar- 
derons sans doute directement de 
Douvres et de Newhaven, 

Je crus pouvoir plaisanter : 

—Oui, mais si vous voulez débar- 
quer, nous mobiliserons tous les gar- 
des du Bois et les petits canots de 
louage… 

—Blaguez, blaguez ! reprit-il, puis- 
que vous autres Français vous ne pou- 
vez vous en empêcher, en attendant— 
et sa voix prit ici une singulière in- 
tonation de solennité—moi sir John, 
sujet britannique, au nom du gouver- 
nement de la reine, je prends posses- 
sion de l’archipel du lae Inféricur ! 

Et en prononçant ces prroles il pi- 
qua sur la carte du Bois de Boulogne 
deux minuscules drapeaux anglais. 

Peut-être ceia va-1-il vous paraitre 
un peu hébête, mais je ressentis de ce 
feit une violente émotion, tant il est 
vrai que le toupet et l'aplombimpres- 
sionnent toujours. 

—Je vais régler un proeës verbal, 


continua le flegmatique conquérant, . 


que je vais adresser à l'amirauté, et ur 
jour, plus tard, après des centaines 
d'années peut-être, ce papier exhuimé 
sera un titre, un prétexte que d’autres 
se chargeront de faire valoir. 

Mais, vous paraissez tout abasourdi! 
Que diriez-vous donc si je vous mon- 
trais à quelle œuvre patriotique j'ai 
voué ma vie! Au surplus, je ne vois 
pas ce qui m’empêcherait de vous le 
révéler :.1à où un fils d’Albion s passé 
un pauvre Français n'a que faire d’y 
aller, et le monde est un champ dont 
nous faisons en même temps la mois- 
son et la glane. Tenez, voyez plutôt, 

Pendant ce discours il avait tiré de 
:l’étui de forblanc une nouvelle carte 
sur laquelle on voyait tracés une foule 
de petits flots de toutes formes, cha- 
cun ayant en son milieu la représenta- 
tion gravée d’un lilliputien drapeau 
anglais, Dans le coin de la carte je 
lus : Carte détaillée des récifs, îles et 
îlots sous-marins des cinq parties du 
monde. 

Parfaitement reprit alors sir John, 
tous ces territoires sous-marins sont 
notre propriété, grâce à moil Vous 
riez et vous me croyez fou,. vous ayez 
tort ! Mon œuvre n’est pas une œuvre 
égoïste, je n’en profiterai pas, mais 
elle sera utile à de lointaines généra- 
tions anglaises. Le monde suit sa 
lente évolution, et un jour viendra où 
sans doute surgiront, comme cela est 
arrivé déjà, des terres nouvelles qui, 
grâce à moi, seront déjà anglaises de- 
puis un, deux, trois, quatre siècles, 
ainsi que cette carte en fera foi, A 
défaut de cette carte, qui, bien que 
déposée à l’amirauté et dans tous les 
arsenaux du Royaume-Uni, peut dis- 
paraitre un jour dans une tourmente, 
quelque chose fera la preuve indubi- 
table de nos droits. En possession 
d'une colossale fortune, j'ai armé un 
navire, et sur chacune de ces îles 
sous-marines que vous voyez là, j'ai 
été coulé d'énormes cônes de plomb 
munis d’une tige d'acier que surmonte 
une feuille rigide également en acier 
aux couleurs + sv préservées par 
un vernis indélébile, imputrescible, 
inattaquable par le sel ou chlorure dé 
sodium. Que jamais le niveau des 
mers vienne à baisser, et des centaines 
de pavillons anglais surgiront aux 
quatre coins du monde ! All right! 

—Et cette carte! dis-je ébahi en 
désignant un rutre rouleau. 

—Chut! C'est une carte anglaise 
des orage mu planètes que je prépa- 
re, mais elle n’est pas encore au point. 


Miguel Zamacois, 


LA STATUE VIVANTE. 
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Un jour, la funèbre nouvelle arri- 
vs : 
“Le bruit court que la mission La- 
niscard a été attaquée par des peupla- 
des sauvages du Soudan, La colonne 
entière aurait été massacrée (origine 

laise)” 

ix mois après, la nouvelle était 
quasi confirmée, .… 

Un an apiès un comité se formait 

pour or r toute sorte de choses 


; | an bénéfice de la veuve Laniscard, 


—{Ce capitaine Maurice Laniscard, 
Der! écrivit alors un ami du 


+, 
—Un homme de tulent, qui «a écrit 


plusieurs chefs-d'œuvre, monsieur ! | les 
deuxième 


un sui. 
,* — Comment ! un homme de talent 


clama un troisième, 

Et un quatrième deglire : 

—Oui, de génie, mou | Et de 
génie méconnu ! Cär, si Laniscard 
avait embracsé la carrière des armes et 
s’il était parti pour l'Afrique centrale, 
c’est dans un moment de décourage- 
ment littéraire ; j'en ai 1eçu la confi- 
dence, moi Joseph Nimportequi ! 

—Elevons-lui une statue ! répondi- 
rent les amis en chœur. 

Et l'érection d’une statue fut déci- 
dée, 
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—Tiens, tiens ! se dit en: débar- 
quant à Marseille et en lisant tons ces 
détails dans un journal Maurice La- 
niscard, qui se portait comme vous et 

oi. 


4 
“£e capitaine avait eu seulement 1€ 
nez enlevé par un anthropophage 
uelconque. Cela lui donnait un air 
gulier qui n'allait pastrop mal avec 


_s0n caractère bizarre. 


Aussitôt à terre, il s’informa à pro- 
pos de cette statue qu’on lui élevait 
avant la lettre de faire part. 

Une statue en marbre, s’il vous 
plait et de grandeur naturelle, 

Braves amis ! , 

Ils étaient tous du comité naturel- 
lement. 

Ils écrivaient tous des oraisons fu- 
nèbres sur lui ; tous ils citaient de 
ses mots d'esprit, en invantaient même. 

Tous, en jouant ‘‘du capitaine La- 
niscard'’, arrivaient à se faire de peti- 
tes positions. Leurs meilleurs romans, 
ils les publiaient en les attribuant au 
capitaine Laniscard ; leurs articles 
sui Carbey d’Aurévilly ou sur Lecom- 
te de l'Isle, article unanimement refu- 
sée par toutes les revues, ils les fai- 
saient passer, en remplaçant les noms 
de ces céléébrités par Île nom de La- 
nisçard. k 

—(Ça n'y fait rien ! Cest bien beau | 
se dit le cupitaine les yeux emplies dé 
douces larmes. 

Et il prit le rapide pout Paris- 


oi 


A Lyon, il apprit quelque chose de 
terrible. 

Un critique, ayant osé ne pas dé- 
clarer admirables toutes les œuvres de 
Laniscard dans un accès de lyrisme, 


Quel bon moment que celui où je me |: 


montrerai vivant heureux et les bras 
tendus vers tous ces camarades pour 
les broyer sur mon cœur | 


Plusieurs fois, en chemin, il eut la 


tentation de leur adresser une dépêche, 

—Non, avait-il réfléchi, il faut leur 
faire la surprise, 

Il arriva. Il se dirigea anesi-tôt 
vers la demeure de l’ami blessé. 

Si ça allait le tuer, cette émotion | 
se dit-il, F F 

Laniscard rebroussa chemin et entra 
dans une cabine téléphonique. Il s'a- 
boucha avec l'ami en question. 

Etes-vous bien sûr que Laniscard 
soit mort? lui demiandat-il en dissi- 
mulant sa voix. 

—Parbleu ; répondit la voix affai 
blie de l'ami. 

—Pourtant, d'après ües nouvelles 
récentes... 

—Ah !: le pauvre ! il est bien mort 
allez ! 


—J'en suis sûr, vous dit-je | 

—!’ependant..….. 

—Muis puisque je vous dis que le 
sauvage qui l'a mangé m'assuré v l'a- 
voir trouvé excellent | 

Par téléphone toüjours, Laniscard 
youlut sonder ses autres amis et leur 
laisser entendre que celui qu'ils es 
raient pouvait bien étre vivant. Mai 
tous furent ‘intraitables. Ils ne per- 
mirent pas qu'on mit sa mort en dou- 
te. .C'etait poignant. 

—Akh ! ils verront bien ! , s’écria 
Laniscard. | 

Et, comme la date de l'inaugura- 
tion approchait, il résolut de mettre à 
exécution une idée géniale, et un peu 
folle par conséquent, qui lui était ve- 
nue. 


ï 


Ce fut un jour mémorable. 

Un jour de soleil. Un jour de ré- 
paration nationale ! 

Ah 1 les spectacles comme ceux-là 
rcconfortent l'âme, 

A l'heure dite, le comité arriva de- 
vant la statue de Laniscard, recouver- 
te d’une énorme toile grise. 

Ils y étaient tous, les amis; tous. 
consternés ; tous au 

Ils avaient tous dans leurs poches 
des discours éloquents et émus, dont- 
les reporters avaient obtenu les bonnes 
feuilles la veille. Quelle apothéose 
pour Laniseard ! 

La foule se sentait déjà émue et pré- 
parait ses mouchoirs de poche, En 
attendant, elle se montrait avec dévo 
tion les membres du comité, dont les 
noms avaient été publiés soixante-dix 
fois par jour, en moyenne, depuis l’ou- 
verture de ls souscription, et dont on 
vendait les photographies chez tous 

papetiers. 


a de dialogues coursient autour 


—Pauvre Laniscard ! que ne peut- 
il voir tout ceci ! 

—Ah ! 

Soudain, le chant nat'onal éclata, 
lancé vers les cieux par un millier 
d’exécutants. ÆEt là-haut sur la statue 
vierge, solennellement, la toile remua. 
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Mais alois dix mille cris partirent, 

Il n’y avait pas de statue sur le pié- 
destal ! 

Ou plutôt 1l y avait une statue vi- 
vante un homme, un inconnn en trin- 
dingote de drap et bottines vernies, 
qui cStemplait le comité avec des 
yeux bêtes et lumineux de personne 
qui va pleurer de joie ! 

Et la statue déboulonnée par lui, 
gisait à terre.—Sacrilège | cria la fou- 
lo comme un seul homme, et elle se 
rua sur la statue vivante, conduite ct 
dirigée par tous ceux que l'amitié du 
capitaine-littérateur avait rendus cé- 
lèbres, partous ceux à quisa mort 
avait valu de l'avancement, par tous 
ceux qui occupaient une place que de 


son vivant, lui aurait pu occupe 


Et Maurice Lanisoard, qui avait voulu 
jouir de son triomphe de faire une 
surprise originale à ses anciens cama- 
rades, fut hué, sifflé, assommé et jeté 
à l'eau—avec un morceau de sa statue 
au cou. 


Il n'avait pas été recontiu par la 
foule, le malheureux ! 
Et il l'avait été par ses amis | 


il n’est pas nuisible. 


Ne tentez jamais rien qui puisse 
vous être nuisible ; n'essayez pas un 


médicament pour savoir s'il vous res- 


suscitera mais faites usage de celui 


uia faitses preuves. Le Baume 

Rhumal est dans ce cäs, il n'est nui- 

sible à personne et il est utile à tous 

ceux qui toussent depuis peu ou de- 

puis longtemps. On le vend portout. 
50 


EEE ELEC 


M'HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste, Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de |. 


: qualité supérieure. 


Heures de bureau : 9 a.m, 


à5 pm 


F 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local, : 


Toutes marchandises ie re e 
iligent: 


notre soin recevra notre 
attention. 


M. MeCAULEY. 


Boite, B. P, 194 Telephone, 39 


Li 
Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! . 


Avez-vous jamais considéré :— 
lo. Que le District 


monton est entouré par la zone d'or 


ui s'étend du Kootenay, Cariboo et, 
assiar au Klondyke et du Klondyke 


à Keewatin, 
20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 


chesses agricoles que régions minières | 


le sont en minéraux, 


80. Que celui qui tirera le plus 


grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur dEdmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descriptéur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins, 


N.B.—Les plus belles terres et fer-: 


mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, 


Immenbles-Mines Assurances 
Batisse du “Bulletin,” Edmonton 


Charbon. 


Aussi bon que le meilleur, $2.00 la 
la tonne délivrée. Téléphones 


W. HUMBERSTONE. 


DUPLESSIS & BAUDIN 


Carrossiers et Forgerons. 


MR Duplessis vient de prendre 
comme associé M Baudin, un excel- 
lent forgeron, dont la mpécialité est 
surtout le ferrage des chevaux. 

M sollicite de nouveau 


ses amis de lui continuor les encoura- 


parent ri hlrancrsde = pd un 
com - 
tion à tout ls monde, 


DUPLESSIS & BAUT/IN, 


| Hotet de rére clise. Où y perle, allemand # a 
e 


icole d'Ed- 


jours. 
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CATRES PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


FFRÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. , 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


I S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 
* blic. Bureau, Bâtisse de la Ban 
que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 


BEC & EMERY, Avocats, Notais 
res, Edmonton, Albrta, T. N. O- 

Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 

N, D. Bec, CR. E, C. Euery, 
Avocat de la Couronne, 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


B°Y* & ROBERTSON, Avocats 
Batisse du Bulletin, Edmonton: 
Alta., T. N. O. 


J,C.F. Bow, Harry H. Rosgers0N. 


H C, TAYLOR, M.A., LLRB 


Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


L, MoNAMARA, Avocat, No 

* taire, Bureau : Batisse McLeod 

Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. 

Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


R. A. H, DESLOG Médecin-Chirurgien 
D St. Albert, Alta. we) $ 


D£: PHILIPPE ROY, ere 77 4 
> = 


Consultations de, 2-4 p,m., 7-8 p.m. 
phone No: 35. ! i 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis'l'entrepôt 
Massey-Harris, 


E. 4 BRAITHWAITE,MD. Bu | 


reau à sa résidence, 3e rue, au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone, 


J, 2. HARRISON, MD, C.. 
L 
l'ouest de la Banque Impériale. 


TÆ Lg ed CENT: —Côté Sud de l'Av e 


H°'EL ALBERTA, Edmonton.— 
Cet Hotel agrandi et considéra- 
Be amélioré, sous la direction de 
MM Jackson & Grierson, offre aux 
voyageurs et-au public Es général] 
tout le comfor eu le. : Table excel- 


lente ; éalles d'éshantillons ; écurie de. 


louage, La diligence de l'Hotel est 


ou débarcadère à chaquetrain, 
: JACKSON & GRIERSON. 
1 2% 2 Propriétaires 


HOTEL QUEFNS, Eämonton— 
Hotel de première classe sous 
tout rapport, Diligence de l'Hotel à 


châque train, gratuitement, Salles 
d'échantillons libres. : j 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires. 


OTEL JASPER. Le seul Hote 
en briques d'Emonton. Tabl 
excel’ente,. Pension a la. semaine ot 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons ; Écurie de louage et 


de pension, BUS 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire 


HE WINDSOR, St. Albert, 
Alberta. Hotel de 1ère classe 
sous tout rapport, Salles d’échantil- 


‘|lons, Pension:à la semaine où au 


mois à des prix modérés. Ecurie de 

louagé et de pension.  :- ji 
FLEURY PERRON,, - 
” Propriétaire. 


gpécial. 


Pour cause de dissolution de 
société j'offre au Public des 
avantages de et nom- 
breux, dans les lignes suivan- 
tes : ; 

Fourrures,  Habillements, 
Linge de dessous, Chaussures, 
Marchandises en Caoutchouc, 
Etc, Etc. ” 


. Venez de bonne heure et 
vous aurez ün bon choix, car 
cela ne durera que trente 


H. SIGLER, 


(Buccesseur de Sigler & Crystal.) 
* Avenue Jasper, 
Vis o[ sta-4-Block Gallagher. 


» 


ERDUE-—Une robé de voiture 
de 
remetire 


RTE 


ki 


Bureau et résidence, 2me porte à 


